
Aidé de M de Beaucourc, il fit mettre la place en état 
de défense. Et au mois de juin 1691, lorsque Frontenac 
visita Trois-Rivières, il ne put cacher sa satisfaction de 
tout ce qui avait été fait en aussi peu de temps
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Ramezay n’était guère aime à Trois * n6 mille bénédictions, 
ministre des colonies: un donn- à M Prév08t le gouver- 
monseigneur, quand vous» UQ homme généreux, il est
nement des Trois-Riyieres. cberche qUe les moments de 
aimé de toute la ville. ge mêle point dans le com-
faire plaisir à un chacun- eois qui auraient volontiers
merce des pelleteries de» nou^g , quand vous leur ayez
chanté le Te Deum, en pies des colonies demandent a
ôté M. de Ramezay. Les P .[, chagrinait cependant dans 
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